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PROGRAMME  GÉNÉRAL  DES  FÊTES. 


Jeudi  24  mai 


Vendredi  2  5  mai  . . . 


Samedi  26  mai 


Dimanche  2  7  mai.  . . 


Lundi  28  mai 


Mardi  29  mai 


I.  FÊTES  DE  PARIS. 


Arrivée  des  Délégués  étrangers. 

21  heures  30.  Réception  au  Palais  de  l’Elysée. 

9  heures  30.  Visite  à  l’Institut  Pasteur  &  au 
tombeau  de  Pasteur. 

1 5  heures.  Cérémonie  à  la  Sorbonne,  sous  la  pré¬ 
sidence  du  Président  de  la  République. 

/ 

10  heures.  Visite  à  l’Ecole  Normale. 

1 5  heures.  Réception  à  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Réception  par  diverses  Sociétés. 

20  heures.  Soirée  de  gala  à  l’Opéra  &  à  la 
Comédie-Française. 

Midi.  Banquet  au  Palais  de  Versailles.  —  Grandes 
eaux.  —  Visite  au  Palais  de  Versailles  &  aux 
Trianons. 

1 5  heures.  Garden-Party  à  Chantilly  organisée 
par  l’Institut  de  France. 


Mercredi  3  o  mai  . . .  Départs  direéls  pour  Strasbourg. 
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IL  FETES  DE  LA  FRANCHE-COMTÉ. 


Samedi  26  mai .  Arrivée  du  Président  de  la  République  à  Dole. 

—  Visite  à  la  maison  natale  de  Pasteur 
&  cérémonie  devant  sa  statue.  —  Soirée  à 
Lons-le-Saunier. 

Dimanche  27  mai.  . .  Visite  à  la  maison  paternelle  de  Pasteur  à  Arbois, 

cérémonies  à  Salins  &  à  Besançon. 

Lundi  28  et  Mardi  29  mai.  Réceptions  universitaires  à  Besançon. 


III.  FÊTES  DE  STRASBOURG . 

Mercredi  30  mai.  . .  Soirée  universitaire. 

I  9  heures  30.  Inauguration  du  monument  de 
Pasteur. 

I  Midi.  Grand  banquet. 

'Après-midi.  Visite  au  Palais  du  Rhin.  —  Inaugu- 
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ration  du  musee  Pasteur.  —  Inauguration 
de  l’Exposition  internationale  d’hygiène. 

21  heures.  Réception  à  l’Hôtel  de  Ville  de  Stras- 
j  bourg. 


L’ŒUVRE  DE  PASTEUR 
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DISSYMÉTRIE  MOLECULAIRE. 

1857 

FERMENTATIONS. 

1862 

GÉNÉRATIONS  DITES  SPONTANÉES. 

% 

1863 

ÉTUDES  SUR  LE  VIN. 

1865  ~ 

MALADIES  DES  VERS  X  SOIE. 

1871 

ÉTUDES  SUR  LA  BIERE. 

1877 

MALADIES  VIRULENTES. 

1880 

VIRUS- VACCINS. 

1 

1885 

PROPHYLAXIE  DE  LA  RAGE. 
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ACTE  DE  NAISSANCE  DE  PASTEUR. 
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MAISON  NATALE  DE  PASTEUR  k  DÔLE  (JURA). 


Cliché  de  l'Edition  française  cinématographique  t  29,  boulevard  Malesherbes 
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PASTEUR  À  L’ÉCOLE  NORMALE. 
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PASTEUR  EN  I 865 
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PASTEUR  EN  1884 


Cliché  Petersen 
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CRYPTE  DE  L’INSTITUT  PASTEUR  OU  REPOSE  LOUIS  PASTEUR. 
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QUELQUES  PAROLES  DE  PASTEUR. 
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De  la  vie  des  hommes  qui  ont  marqué  leur  pajl âge  d’un  trait 
de  lumière  durable ,  recueillons  pieusement  pour  l’enseignement  de 
la  postérité  jusqu  ’ aux  moindres  paroles ,  aux  moindres  a  êtes 
propres  à  faire  connaître  les  aiguillons  de  leur  grande  âme. 
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Il  eft  salutaire  de  rappeler  aux  cités  qui  l’oublient  qu  ’ elles 
ne  vivent  à  travers  les  âges  que  par  le  génie  ou  la  vaillance  de 
quelques-uns  de  leurs  enfants. 
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A.u  point  ou.  nous  sommes  arrivés  de  ce  qu  ’on  appelle  la  civi¬ 
lisation  moderne,  la  culture  des  sciences  dans  leur  exprefion  la 
plus  élevée  eft  peut-être  plus  néçeflaire  encore  a  l’état  moral  d’une 
nation  qu  ’a  sa  prospérité  matérielle. 

\  *  * 

\  '  '  •  \  .  r  '  \ 

»  l  H  *  .. 


Le  savant  doit  s  inquiéter  de  ce  au  'on  dira  de  lui  dans  un 
siècle  non  des  injures  ou  des  compliments  du  jour. 


Partout  ou  se  montre  dans  le  monde  un  foyer  de  lumière  la 
France  applaudit.  Et  quand  la  mort  frappe  sur  un  sol  étranger 
un  homme  de  génie ,  elle  le  pleure  comme  un  de  ses  enfants. 


En  fait  de  bien  a  répandre ,  le  devoir  ne  cefle  que  la  ou.  le 
pouvoir  manque. 


On  ne  demande  pas  à  un  malheureux  :  de  quel  pays  ou  de 
quelle  religion  es-tu  ?  on  lui  dit  :  tu  souffres;  cela  suffit ,  tu 
m  ’ appartiens  je  te  soulagerai.  . 


Ea  science  n  ’ a  pas  de  patrie,  ou  plutôt  la  patrie  de  la  science 
embrafe  l’humanité  tout  entière.  Mais,  si  la  science  n  ’a  pas  de 
patrie,  l’homme  de  science  doit  avoir  la  préoccupation  de  tout  ce 
qui  peut  faire  la  gloire  de  sa  patrie.  Dans  tout  grand  savant 
vous  trouverez  toujours  un  grand  patriote.  Ea  pensée  d’ajouter 
à  l’honneur  de  son  pays  le  soutient  dans  ses  longs  efforts;  l’ambi¬ 
tion  de  voir  la  nation  a  laquelle  il  appartient  prendre  ou  garder 
son  rang  le  jette  dans  les  difficiles,  mais  glorieuses  entreprises  du 


savoir  qui  amènent  les  vraies  <&  durables  conquêtes.  Inhuma¬ 
nité  profite  alors  de  ces  travaux  qui  lui  arrivent  de  tons  côtés. 
Elle  compare ,  elle  choisit,  elle  s’empare  avec  orgueil  de  toutes  les 
gloires  nationales. 

Deux  lois  contraires  semblent  aujourd’hui  en  lutte  :  une  loi 
de  sang  <Ex  de  mort  qui,  en  imaginant  chaque  jour  de  nouveaux 
moyens  de  combat,  oblige  les  peuples  à  être  toujours  prêts  pour 
le  champ  de  bataille,  <Zx  une  loi  de  paix,  de  travail,  de  salut, 
qui  ne  songe  qu  ’à  délivrer  l’homme  des  fléaux  qui  l’ajliègent. 

E’une  ne  cherche  que  les  conquêtes  violentes,  l’autre  que  le 
soulagement  de  l’humanité.  Celle-ci  met  une  vie  humaine  au- 
dejlus  de  toutes  les  viétoires,  celle-la  sacrifierait  des  centaines  de 
mille  existences  a  l’ambition  d’un  seul.  Ea  loi  dont  nous  sommes 
les  instruments  cherche  même  \a  travers  le  carnage  a  guérir  les 
maux  sanglants  de  cette  loi  de  guerre.  Les  pansements  inspirés 
par  nos  méthodes  antiseptiques  peuvent  préserver  des  milliers  de 
soldats.  Laquelle  de  ces  deux  lois  l’emportera  sur  l’autre  ?  Dieu 
seul  le  sait.  Mais  ce  que  nous  pouvons  ajlurer,  c  ’eét  que  la  science 
française  se  sera  efforcée,  en  obéifant  a  cette  loi  d’humanité,  de 
reculer  les  frontières  de  la  vie. 

Uous  m  apporte 7  la  joie  la  plus  profonde  que  puijle  éprou¬ 
ver  un  homme  qui  croit  invinciblement  que  la  science  la  paix 


—  1 6  — 


✓ 


triompheront  de  l’ignorance  <&  de  la  guerre,  que  les  peuples  s’en¬ 
tendront,  non  pour  détruire,  mais  pour  édifier,  que  l’avenir 
appartiendra  à  ceux  qui  auront  le  plus  fait  pour  l’humanité 
souffrante. 

(Passage  du  discours  de  Pasteur  aux  Délégués  étrangers, 
lors  de  son  jubilé  à  la  Sorbonne  en  1892.) 


AUTOGRAPHE  DE  PASTEUR. 


